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Demain, l’association REAGIES pré-
sidée par Simone Yée Chong Tchi
Kan montrera tout le chemin par-
couru en deux ans et demi dans
l’approfondissement de la relation
entre Malgaches et Réunionnais,
par le biais de la solidarité et de la
connaissance historique. Ce bilan

sera fait demain à Manapany, à
l’occasion d’une journée solidaire.
L’association REAGIES œuvre de-
puis de nombreuses années à Ma-
dagascar au travers d’actions de
solidarité menées auprès de la
population. Cette base a permis de
défricher un nouveau domaine, ce-
lui d’une meilleure connaissance
d’une histoire commune, en s’ap-
puyant sur deux partenaires : le
Parti communiste réunionnais
(PCR) et le Parti du congrès pour
l’indépendance de Madagascar
(AKFM). Cela a conduit aux deux
temps forts de la dernière mission
à Madagascar : une conférence sur
Francis Sautron à Antsiranana réa-
lisée par des étudiants de l’Univer-

sité de Diego, et les Olympiades de
l’histoire à Moramanga impliquant
des élèves de trois établissements
scolaires : deux lycées et un col-
lège.

Pour œuvrer à ce rapprochement,
le fil conducteur est l’histoire, avec
la valorisation à La Réunion tout
d’abord d’un événement histo-
rique : la révolte de 1947 à Mada-
gascar. C’est en effet dans la
perspective de la commémoration
du 70e anniversaire le 29 mars



1947 qu’un travail a débuté. Cette
activité rappelait un acte impor-
tant de la solidarité entre nos deux
peuples. En effet, des Réunionnais
ont lutté aux côtés des Malgaches
victimes de l’arbitraire colonial,
s’impliquant dans la création du
Comité de solidarité de Mada-
gascar dirigé par Gisèle Rabesa-
hala et revendiquant l’amnistie
générale de tous les patriotes em-
prisonnés. Les communistes me-
naient ce combat, relayé à
l’Assemblée nationale par Ray-
mond Vergès et Léon de Léper-
vanche. Ce fut le point de départ
d’une solidarité forgée dans des
luttes communes et qu’il est
important de valoriser.
Le PCR a confié à REAGIES la res-
ponsabilité de mener à bien cette
mission. Ce fut d’abord une
conférence à Saint-Leu le 4
décembre 2016. Elle a rappelé que
l’histoire commune date du début
du peuplement. Les premières
femmes à vivre à La Réunion
étaient des Malgaches, venues
avec des compatriotes et des exi-
lés français de Fort-Dauphin. Ainsi
les premières mères réunionnaises
étaient malgache. Les traces de ce
peuplement ne se voient pas seule-
ment dans les visages, mais aussi
dans les noms donnés au paysage :
Mafate vient de mahafaty, lieu dan-
gereux, et Tampon de tampony,
sommet, par exemple. Ainsi, la
quasi-totalité des noms de lieux de
l’intérieur de La Réunion sont
d’origine malgache.

Il a ensuite été question de l’évoca-
tion de la révolte de 1947 et de sa
répression qui fit sans doute plus
de 100.000 morts. Cette conférence
de sensibilisation donna lieu à un
approfondissement quatre mois
plus tard quand une délégation
réunionnaise s’envola pour Mo-
ramanga. Elle se rendit sur les
lieux de mémoire dans cette ville,
point de départ de la révolte. Elle

rencontra aussi des anciens com-
battants malgache de 1947 à l’oc-
casion d’une conférence organisée
par REAGIES avec la participation
du PCR et de l’AKFM. Ce séjour à
Moramanga permit également de
rencontrer la fille d’un Réunion-
nais qui avait déserté en 1947
parce qu’il ne voulait pas tirer sur
les Malgaches. Que sont devenus
ces déserteurs, comment se sont-
ils intégrés à la société malgache,
autant de questions qui sont pré-
textes à un nouvel approfondisse-
ment.
En mars 2018 eut lieu une
conférence à Antananarivo avec la
signature d’un document commun
AKFM-PCR pour la poursuite d’ac-
tion commune le 29 mars, avec un
dépôt de gerbe sur la stèle de Gi-
sèle Rabesahala, près du siège de
l’AKFM.

Les 2 et 3 août 2018, REAGIES fut la
cheville ouvrière de l’organisation
du premier Forum des îles de
l’océan Indien. Cette nouvelle
structure politique a tenu sa
réunion fondatrice sur le thème
« Le bon voisinage, la diplomatie
des peuples ». Accueillant les Cha-
gos comme invité d’honneur, ce
premier Forum a permis de souli-
gner que les questions qui relèvent
du voisinage entre les peuples
doivent être traitées par les
peuples concernés. Ceci touche
notamment la question de l’océan
Indien zone de paix, et du co-déve-
loppement.
En décembre, REAGIES mena une
action humanitaire par la distribu-
tion de 1000 jouets.
Une nouvelle étape est franchie
depuis cette année. En plus de la
révolte de 1947, l’accent est mis
sur le parcours de Francis Sautron,
Réunionnais ancien maire de Ma-
dagascar et partisan de l’indépen-
dance de la Grande Île. Il y eut tout
d’abord une conférence tenue le
13 février par Raoul Lucas et Ary
Yée Chong Tchi Kan à l’Université
de La Réunion. Le travail s’est

poursuivi le 22 mars à Madagascar
par une conférence présentant le
résultat d’une recherche des étu-
diants en parcours d’histoire de
l’Université d’Antsiranana. Cela a
permis de montrer comment ce
syndicaliste était devenu solidaire
des luttes du peuple malgache, et
quels ont été les résultats obtenus.
Francis Sautron a montré que les
Réunionnais n’étaient pas tous des
colons enviant le sort des Français
expatriés et que certains étaient
prêts à se battre aux côtés des
Malgaches pour la liberté.
L’échange s’est poursuivi par une
visite du campus d’Antsiranana or-
ganisée par les étudiants.

La délégation réunionnaise a en-
suite été invitée aux premières
Olympiades de l’histoire à Mo-
ramanga. Organisées par REAGIES
avec le soutien du Musée de la
gendarmerie nationale, ces Olym-
piades ont donné la possibilité aux
élèves de deux lycées et d’un col-
lège de présenter un travail de re-
cherche sur la révolte de 1947 et la
répression qui a suivi. Cette initia-
tive a permis notamment d’écrire
une mémoire de cet événement
historique. Parallèlement, la délé-
gation réunionnaise est revenue
sur les lieux commémoratifs de la
révolte et de sa répression : gare
de Moramanga et sites des fosses
communes notamment.
C’est donc un retour sur ce dense
calendrier que propose REAGIES
demain. Rendez-vous à 9 heures à
Manapany.



Témoignages

On estime qu'un tiers de tous les
aliments produits sur la planète
sont perdus ou gaspillés. A une
époque où près d'un milliard de
personnes souffrent de la faim,
cette situation est inacceptable.
Les pertes et le gaspillage alimen-
taires (FLW, son acronyme en an-
glais) sont une mauvaise
utilisation du travail, de l'eau, de
l'énergie, de la terre et des autres
ressources naturelles utilisées
pour produire les aliments. La
nourriture est bien plus que ce
qu'il y a dans nos assiettes. C'est
pour cela qu'il est important que
nous reconnaissions, apprécions
et respections la valeur des ali-
ments.
Les pertes alimentaires désignent
toute nourriture perdue lors de la
chaîne d'approvisionnement, qui

va du producteur au marché. Cela
peut être dû à des problèmes
intervenus avant la récolte, tels
que des infestations parasitaires,
ou à des problèmes rencontrés
lors de la récolte, de la manipula-
tion, de l'entreposage, de l'embal-
lage ou du transport de la
nourriture. Parmi les causes pro-
fondes des pertes de produits ali-
mentaires, se trouvent le manque
d'infrastructures ou de marchés,
les mécanismes de prix, et aussi
l'absence de cadre juridique. Il
existe différents types de
gaspillage alimentaire:
• Les produits frais qui n'ont pas la
forme, la taille ou la couleur consi-
dérée comme optimale sont sou-
vent retirés de la chaîne
d'approvisionnement pendant les
opérations de tri.

• Les commerçants et les consom-
mateurs jettent souvent les ali-
ments qui se rapprochent de la
date de péremption, l'atteignent ou
la dépassent.
• Dans les cuisines et dans les
établissements de restauration, de
grandes quantités d'aliments sains
comestibles sont souvent inutili-
sées, laissées de côté puis jetées.
Réduire les pertes et le gaspillage
alimentaires permettrait d'utiliser
plus efficacement les terres et de
mieux gérer les ressources en eau.
Cela aurait des conséquences po-
sitives sur le changement clima-
tique et les moyens d'existence.

Mon bann dalon, ala in proverb moin la lir kékpar é pou dir azot la vérité moin lé bien trakasé moin mèm
pou tir in bon léson, in bone manyèr pou prépar nout domin. Lé vré, an parmi nou, néna in bonpé i koné
pa sifizaman nout pasé. La pa nou lotèr pars zot i koné konm moin listoir, la n’ot épi sète l’imanité, lé pa
bien amontré dann lékol nout tout la parti, épi dann lékol nout zanfan i sava zordi.. . Mé a bien kalkilé,
listoir i pé done anou désèrtènn klé pou règ bann problèm nou noré pou réglé domin mé pa tout. Pou
kosa ? Pars i pé ariv désèrtènn shoz lé si tèlman nouvo ké listoir i pé pa dir anou koman ni pé ansort
anou pou vréman. Si ni anparl La késtyonn rokin, ni oi bien bann pouvoir piblik i tatone, i tatone san
trouv in bon solisyon. Pou kosa ? Pétète pars sak la fé yèr lé pa bon pou zordi é sirtou pou domin.
Dérègloman klimatik ? Sa lé nouvo galman é bann solisyon yèr i konvien pétète pa pou domin. Mi invite
azot pou rofléshi nout provèrb zordi. Mé o fon zot i koné bien konm moin mèm in provèrb lé fé pou gide
anou in pé mé li pé pa done anou in solisyon san pour san valab. Alé ! Mi kité azot rofléshi la dsi é ni
artrouv pli d’van. Sipétadyé !
Nb. Zot i koné kozman-la, i di konmsa, « listoir i répète zamé é kan ni kroi li répète, li bégèye sinploman. »



Oté

Néna poin lontan dsi bann rézo facebook, moin la lir in nouvèl té i sort dann
Témoignages é té i port dsi in konférans parti kominis é téi port dsi la
résponsabilité é sak solon moin i doizète lo kèr d’lite sak i vé vréman shanj lé
shoz isi La Rényon. Nou la fine anparl sa mé zordi mi vé anparl kékshoz moin
la lir dann rézo sosyal.

In moun la ékri kékshoz konmsa. Pou kosa zot la pa fé sa kan zot lété o
pouvoir ? Ala in késtyon ni pé dir demoun i pé poz azot pou vréman sirtou
bann militan… Pou kosa Paul Vergès la pa aplik sa kan li lété kou dsi kou
plizyèr foi prézidan La réjyon. Pou kosa bann konséyé zénéral kominis la pa
aplik sa kan zot lété dann bann majorité konsèy zénéral. Pou kosa bann mèr
kominis la pa fé si, la paf é sa ?

Konm in vyé profésèr matématik téi di : poz la késtyon, sé trouv la répons. Kèl
kalité pouvoir konsèye réjyonal l’ avé épi néna ankor ? Kèl pouvoir konsèye
zénéral l’avé épi néna ankor ? Kèl pouvoir bann mèr l’avé épi néna ankor ?
Sirman pa sifizaman lo pouvoir pou diriz par nou mèm nout prop zafèr pars sé
in réform konstitisyonèl i pé pèrmète anou an avoir lo pouvoir k’i fo pou
gouvèrn anou par nou mèm.

Final de kont koméla ni pé fé désèrtènn shoz dann konsèye réjyonal, dann
konsèye zénéral, dann bann kominé étsétéra étsétéra, mé nou na poin lo
pouvoir pou z’ète résponsab de nou, lite kont lo pouvoir néokolonyal, épi
roganiz nout dévlopman pou vréman. Final de kont, zordi ankor nou néna in
pé lo fèr dann pyé, kékpar nou lé ankor in pé anklavé… avèk nout konsantman
malérèzman mèm si ni koné tèl ke sé ni pé pa ansort anou pou vréman.

Nou néna désèrtin pouvoir sa lé vré, mé lo pouvoir k’i fo nou na poin. Ala in
konba bann nouvo zénérasyon i doi améné pou nou gingn sort dann fénoir.




